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: LA MAKE, 29 Mars. 
sign ON pe za BECONBE ORAKBRE DES ÊTATS-GÉNÉRAUX , ÉMISEEN 
miei. SUK LE FRAIET DE RÉVISLON DE LA LOL FONDAMENTALE. 
et (Suite. — Vóir le jofirnal d'hier.) 
&râade majoritè de la Chambre a désapprouvé l'art. 57, 
difier l'art. 82de la Loi Fondamentate sur la Pre- 
bre, composée aujourd'hui de vingt membres au 
Arente au, plus, Lee auteurs du projet vondraient 
hambre, dontles membres ne reeevraient désormais 
Räemnite pour. dáplacement et séjour, fût composée de 
De B 3% naptd' 
rÎa moitié des membres de ta Seeonde- Chambre, Ôn 
jaarqueren sections, qu'en introduisant le principe du 
® dissoudre la Seconde Chambre, il aurait fallu accorder 
EME, à la Couronne la facu]té de neutraliser, en augmen- 
sl ranièrp indéterminee le nombre des membres de la 
rd hd mbre, qui ne-doit jamais cesser d'être le boule- 
rt, Utrône, l'opposition qui pourrait se manifester égale- 
“As cette Chambre, La suppression entière des 3,000 
v Rocordés “aujourd'hui aux membres de la Première 
comme indemnité, a été rejetóe aussi. Plusieurs mem- 
fSrBient nêapmoips voir rèduire cette somme 
Nppression du principe’ existant qui exige que l'on soit 
\8 dans la province par laquelle on est élu à la Cham- 
úicSgalement été dósapprouvée par la grande majorité. 
pe est utile, afin que tóuten tant chargés du soin des 
IKSnérales du pays, les membres de la Seconde Chambre 
[pas cependant étrangers à la connaissance des intérêts 
A chaque province. 
ROMILË n'a pas adhéré.non plus à la proposition tendant 
‘Yoténavant le pròsident de la’ Première Chambre ne 
Ane par le Rai, qúe sur une prósentation de trois candi- 
; Par le, Chambre. | EE 
euf riiekibrde sénlement ont approuvé la prapositiou 
à ee que les délibératiens de la Première Chambre 
iques. 
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Ké repoussó par 24 membrés, sur 40. La 

eN re 0 EDE VREES PIN PAR B 
Observer, en outre, qu'én-admötltant ce 
st, dans tous les cas Fótendre'naseì à 
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grande ma- 
Li 


Tä. Première 


Gn B Rasa. 
kkk: 
bröjel,; 
Ministration Anancière. 

de le budget des dépenses ne pourra être mis à exé- 

prés qae Von aura voté les voies et'moyens. 

Sept membres ont dòélaré ne pouvoir donner leur as- 
Ä ln suppression da principe d'après lequel les meri- 


nobles où corps êquestres, par les villes, et-par les 
hei „68 auútenrs du projet voudraient remplacer ce prin- 
Ui des êlectians directes, aussi biens poúr les Etats- 






ix qué pour les Ejats-Gónóra ux. 
gj cvnservation du principe actnel pluident, selon la 
ori eht Fes souvenirs Aintorighen, et la cir- 
Sige est aqbontuimée, êt le dóféat de preuve 
de d'éloersond sdwit’ des réanltats Tân 





ö 
8 jp Ee rare edel fâcheéux ; 
: MR r consequent nócessité del’ ábándonnet: Ln gran- 
Ks entát ke veul pas plus des élections direotes pour Ìa' re- 

B, ie der rjprovinciale que pour la représeittstion nationá- 

AUÉ d'harmonie entre diverses dispositions de la Loi 
lale au sujet de la composition des Etats-Provinciaux, 
fen Ahteurs da projet, n'est pas un motif suffisant 
2verser des institutions basées sur les mceurs et les 
nig PeHiple, et qui, par cela seul qu'elles sont en vi- 
| un grand nombre d'années,ont revêtn un caractère 
ä ih lë législateur ne doit pas méconnaître. 

Mem fes, cependant, ont manifesté le voen que tout 
ms le pliacipe de Félection pär ordres, l'on appor- 
edebLoel, de la composition des Etats-Provinciaux 

it la nécessité leur sembfait övidente. 
lori dèsapprouve aussi Vart. 107 du projet. 
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$ des, Etats-Provinciaux qui'sont contraires aux 
rét 
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À seert re ee : Affair \ 
ER, qu'il serait impossible de déffnir ‘par la 
en,” * circppalanees où l'application du principe doit 
pe publie de ne permettre l'expropriafion pour cause 
T-Rurajt Ie e:que dans les cas à döterminer, chaque foîs 
is arta Par.une loi spéciale, n'a pas non ‘plus étò 
dre AR rr ae vre deli Chambre. 

danae Vantorie Oi:t Ondamentale en vignear, reconnaît le 
we (FLraort ® publique de faire arrêter dans des circons- 
kn Pelie Aires, un habitant du royaame, à condition 
In 5 les agt "a ordonné T'arrestafion en donne connaissance 
A: blije heures aú juge du lieu, et qú'il lui livre 

me dl Al dans les trois jours. 
beim de dn christ venlent abolir cet article, mais la 

Drin, os viohambre désapprouv t positì 
‘peu Sr aai aon sapprouve cette proposition. Le 
pd a anne Pereille faculté -au pouvoir politique 
re cêlórius ln © majeare, dans des circonstanoes gra- 
Kp ourde rid a d'une Arrestation prêala- 
e grands sn er garanties prêcitses, peu- 
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an mastmum qui ne pourrait 


jef d”accorder à la Seooride Ghambrò le ‘droit d'amen- 
ineipe, il. 
'on'a adoptò, lors de la róvision de 1840, le prin- 
tensel, În majdritö n'a pas tfourénédessaire 
Mjourd' hui. La minorité était de l'avis des au« | 


qu'en’ budgetannuel est plus conforme à une | 


orilè n'a pas adhéré non plus'à l'art. 92 da projet, : 


Der Tt 4 EA EN. KN 
RES Prórinciaux sont élus par lestrois ordres, c'est-à- 


RL:* Oeadamentale, le Roi peat $tspendre ou an-. 


Bean genéral. Le projet borne cette faoulté de la. 
en drfAins cas à dèterminer par la loi. On #faït reniar- 


_ Dimanche 30 Mars 18/5. 


de tine. 






D'apròs la Loi F ondamentale Tes ministres, ainsi que les mem- 
bres des Etats-Gónéraùam, sont jästiciables de la Hante-Cour 
pour tous delits cusemfés pendant la durée de leurs fonctions. 
Ils ne peuvent être poursuivis pour &blits commis dans leurs 
fonctions qu'aprês que les Etats-Giénòraux ont autorisé la 
poursuite. oes Ee Ee, i Dn 

Lesauteursdu pfdjet avaient sappri 
remplagant par eh que voie. E N 

« Les membres des Etats-Génörux' ét les dhefs des döparte- 
» mens d'administration générale kant gusticiables, à la ponr- 
» suite soif du Roi, soit de la Cikobee, pour délits com- 


né cette disposition en la 


PE 


Secogide 
mis daùs l'exeroiâg de leu liÔns, d'pne Cour d'Ejat,à 
»convogüer chaqùe fois poér clt obfdt spêciaf. Cette Gui sera 
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= “Mföoe, GUILLAUME IL, eto. 


» composée, conformöment aux dispositions dela Íoi, de ‘king 
» membres de la Hante-Conr de justice, de deux membres’de 
» la Première Chambre et de deux membres du Conseil-d'Etat. 
» La Cour nommele président parmi ses membres. » 

La grande majorité s'est dóclaróe opposée à 1’ établissement 
de cours spéciales, qui ne sont ordinairement pas les juges les 
plus impartiaux quand ilty a lutte entredes partis. On a encore 
fait Ja ‘remarque, entr'aatres, que le personnel d'une sem- 
blablé cour n'offre pas môme. la garantie de \'inámovibilite, 
dont jonissent chez nous les membres du:ponvoir judiciaire. 

L'art. 139 da projet, qui supprimel'armêée permanente, n'a 
pas obtenu l'assentiment dè: ld Chambra dont la grande majo- 
rité dêsire galement conserver le principe actael, portant que 
le Roi veille à ce que, indópeadamimentde la milice, des forces 
suffisantes de terre et de mer formées par ‘enrôtemens volontai- 
res, soient constamiment entretenues pour servir soit én Enrope 


soit hors de Î' Europe. 


La proposition'tendant â rendre le servicade la mitice obli- 
gatoïre aussi pourle servige dela marine, n'a pas été admise 
pas fa majoritó des tnembtes, qui craignent qu'gné sèmbláble 
disposition ne soit mal apaheillie dans plusieltrs, de ‘nos provin- 
ces, dont lès habitaris.n'oft pasda dispositións naturelles pour 
la navigation. a k s 

En ce qüì concerne l'âge cù commrence |obligation de tirer 
au sort pour le service dela milice, la grande majorité a donné 
la préfèrerice à ce qui existe aujourd'hui. La Loi Fondámen- 
tale porte que tous les habitans nen máriës concoureits au, ti- 
rage, qui, an premiet jaù vier de Maquk'anhée, ont ’atteint leur 
dix-neuvième année, ou qui a’dift pas fermftiá '|edr vingt-troi- 
sième ; tandis qe lè projet avait recu & d'une annáe l'ópo- 


que où le tirage au sortsdevient 
La majorite a également dé 
tuelle,relativement à In facùlté sbrdóp 
sons les armes, sî l'intérêt de "Mk l”etige, un quart des mili- 
ciehs,au-delà du termed’ an moîs,fixó dans les temps ordinaires 
pour les exercices.Le projet portaît que le Roi ne pourrait tenir 
sous fes armes au-delà de ce terme, que le nombre de miliciens 
a déterminer par une loi. E 
La majorité s'est prononitée encore pour la conservation de 
l'article 212 dela Loi Fondatentale qai abandonne,selon elle, 
avec raison, au Roi seul \"initiativede la proposition des lois sur 
la milice, les gardes cominunales et la levée en masse, Ce droit 
d'initiative est‘en harmonie avee V'obligation imposöe par la 
Loi Fondamentaleaú Souverain, de veiller à In defenseda royau- 
me, et l'on a rèmarquê gönêtalersegt’, que la ncessité de faire 
partciper la Seconde Chauibre à l'ekercice de ‘ce droit n'a été 
ótablie en aucune manière. 7 en dhr 







ngervar la disposition ac- 
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án Rot, de tenir róunis 
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Noûs avons termine aujourd’ hui la tradnction des objeetions 
Taites daus les seétions de ta Secowite Chambre des États-Génó- 
rux, contre les ptiwciphted dispoitiens dn projet de róvision 
de la Loi Fondamentale. Dans an-pFochain n° nous ferons con- 
naitrecelles de ces dispasitions qui ont été accueillies favorn- 
blement par Ja majgite des. wensbres. 

arn al 8 NE 2, 





Finances desk 

Le Bulletin des lois cemtient daus son dernier numéro l'ar- 

rêté royal suivant, relatif an nostveau: tiragg au sort d'obliga- 

{ions portant 4; p. €. d'intéròt, àdharge du ci-devant Syndicat 
d' Amortissement. ne Sh RR 


ie 


Ï » Een 

Vu notre arrêté du 17 fövrier 1845, (Staatsblad n° 9) com- 
prenant Îès dispositions nöcesgatres à Vapplication de la loi du 
25 juin 1844, (Staatsblad n° (8) relatise ‘à ce qui reste encore 
des obligations du Syndicat d’ Afnoftissêment portant intérêt 
de 44 p.c., et déterminant un premier tirage au sort d'une 
partie de ces obligations ; j Gas CN 

Vu notre arrêtè du 28 février: 1845 relatif. à un second tira- 
ge de ces obligations, à 'effot d'être remboursées on échangées 
en inscriptions au Grand-Livre de la dette nationale 4 p. c ; 

Voulant prendre les dispositions requises au sujet d'un nou- 
veau tirage au sort, de ce qui rèste de ces obligations, pour les 
rembourser. à des termes que nous fixerons ultérteurement ; 
_ Sar le rapport de notre ministre des finances, du 27 mars 
1845, n° 165/269, secret ; 

Avons arrêtò et arrêtons : 

Art. ler. Un nouveau tirage au sort aura lien publiquement, 
lnndi le 31 mars 1845 ; à 10 kenres du matin, aa ministère des 
finances à La Haye, en prósènee de deux membres de la cham- 
bre des comptes, des trois cerits séries, comprenant les numêéros 
des dbligationg restantes, portant intèrêt 4} p. c'à charge du 
ci-devant Syndicat d’ Arnortissement. . : 

Art. 2. Les obligations dont les numèêros font partie des só- 
ries qui sortiront dans Ie tirage actuel, seront remboursées, en 
espèoes, à des termes qui seront fixés plus:tard , et suivant kés 
numéros d'ordre dutirage. ee 





‚me des Pays-Baë, aneien gonverneur des Indes néerlandaises, 
SEO es E | . 1: 

q 

“èn ‘rögocistion &veC le gouvernement néerlandais et. avec le 

gouvernementbelge, pour l'approbation de leurs plans, 








à La'Haye, Lage Nieuw, 
- derrière le Prinsegracht( 
BUREAU POUR L’ABON 





_ Spui, à La Hay 
Les lettres et paquets 
envóyés à la direction franc. 


Art. 3. D'abord seront remböursées an 15 avril 1845 les 
obligations dont les numéros appartiennent âux soixante et dix 
premières séries qui sortiront dans ce lirage, et dont le'capital 
est porté au mazimum àquatorze millions. a À 

A partir du 15 avril 1845, les obligatiens comprenant les 70 
premières séries, cesserunt de porter intérêt. a 

Art, 4, Les détenteurs d'obligations remboursables d'après 
Particle précédent, peuvent, à parter da 15 avril 1845 et jours 
suivans, se prêsenter an bureau de agent dn ministère des fi- 
nances à Amsterdam, pour remettre leurs obligations avec tous 
leurs coupons, dont le premier échait le 1®r octobre: 1845, 
centre la remise desquelles se, ferghe riggsimnssontet dervepitst 
avec intèrêt d'un demi-mois.en„asgignätiows à la-Banque des 
Pays-Bas. ES nn 

Art. 5, Le fésultatdu tirage mentionné dans l'art. ler, sera 
publié immédiatement dans le journal oficièl, d'après l'ordre 
suivi lors du tirage, consigagat. epéaialement les soixante et dix 
premières séries sorties, qui: devront être remboursóes au 15 
avril 1845. ° ie, 

Art. 6. Quant aux séries d'obligations restantes, le Staats- 
Courant publiera l'époque de leur remboursement et les nu- 
mêrosdes séries qui seront compris pour le remboursement, et 
fixera le jour auquel ce remboursement anura lieu et où les obli- 
gationscesseront par conséquent de porter intérêt. 

Notre ministre des finances est chargó de l'exécution du pré 
sent arrêté, qui sera inséré au' Bulletin Officiel des Lois, et 
dont enpie sera transmise à la Chambre des Cornptes. 

La Haye, 27 mars-1845. ;-: Oe 


GUILLAUME. 
Le ministre des finances, En 
VanHamr. 
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On berit de Londres gaa l'on ya requ la première cargaison 
de sucre de Javaquisoitmunie d'un certificat d'origine, d'où 
il eonste que ce sucre n'a pas été fabriqué par des nègres 
esclaves. k 5 un 

En vertu.du bill adopté. à ce snjeten dernier lieu, ce suorc 
ne paie qu'un droit d'entrée de 23 shallings 4 pence au Heg de 
85 shellings 9 pence pargquinta). a hmnee 





Dáns, nue de sesdernières confêrenees sur |’ Evangile,qui 
rent chaque fois à la salle Diligentsd, un grand ooncours-d'an- 


atti- 


‚ M‚'dat-Gosta a rendu an hemmage touchagt à.la mé- 
moire de notre concitoyen M. le comte de Hogendorp, que la 
mort vient d'enlever récemment à sa famille et à ses amis. En 
tragant le tableau des vertus de son escellent ami, M. da Costa, 
a fait remarquer V'influence salataire qu'exerge une foì vóri- 
tablement chrôtienne sur le daraatère de |’ homme. L'orateur 
n'a pas oublié, non plus,de rappeler que M. de Hogendorp est le 
premier qui, avee son frère, ait 086 arborer ici pabliqaement les 
couleurs sì chêries de la Maison d'Orange, lors de la nèvg- 
lation de 1813, dont leur. noble père, secondé par. qael- 
ques antres hommes d'ölite, ‘avait donné le signal, M. le 
comte de Hogendorp, si sincèrement attachó au. @&oj, et à la 
patrie, et sì respectable parses vertus privées qpi,lui,nvaient 
valu la eonsidération.de tous ceux quiavaient le bopfieur de le 
connaître, était, er outre, un des orneraens de la cour provin- 
ciale, qui le comptait parmi ses membres. Il y brillait par son 
intelligence supérieure, san équité d'esprit et de justice, at san 
profond savoir. Egalement versó dans le droit civil, et dans la 
législation, pénale, il avait encore acqnis de graades conpgis- 
sances en druit public et en histoire. rede nen 

L'auditoire d'élite qui assistait à cette confóreace de M. dn 
Costa, lui a su infiniment gré de ce tribat vrai et mérite, af- 
fertàâ la mémoire d'un homme de bien qui fat en même temps 
an eitoyen éminent. DO 





t 
On écrit de Bruxelles: - pet oer: En 
M. le vicomte Ba Bas de Ghisignies, ministre d’ état du royau- 
où il laisse Îes tinditions' et les exemples d'une administration 
droîtd et ‘éclairée, a donné, mardi, un grand diner. Pavmi les 
personnes distinguées qui y assistaient, nous ne notndterons qas 
M. Rochussen, arrivé rêcemnment de La Haye. On était curieux 
de voir régnis l'homme qui avait fait une grande preuve du 
svstême colonial, et celui qui allait en tenter une nouvelle. Ce 
rapprochement de hautes capacités ótait sans douted'un if 
intérêt. M. Rochussen s'est rendu ensuite au bal de M. Seymour, 
qui avait ralli toute la bonne compagnie de le capitale. Le 
nouveau gouverneur des colonies néerlandaises reste à Brusek. 
les jusqu'au 6 avril; d'ici il retournera à La Haye. LI parait:ar 
rêtéque M. le baron van Aerssen, deuxième secrótaire de léga- 
tion, suivra M. Rochussen à Java comme secrötaire intime, en 


« 


conservant son rang diplomatique. Een 

Hier, M. le baron Bonaert, qúüi a attaché son nom draa ma- 
nière si honarable à la question de navigation-du’ Rhin, a dù 
réunir à un banquet M. Rochussen ot d'autres persennes de 
uisse une rudetâche & celai qui devra 
dre 


marque. M, Rochussen | 

le remplacer. S'il est facile de p 

pas de le faire oublier. 
ek 


+ 


ir 


ren poste, il ne le sera 


On annonce comme certainela formation d'une compagnie 
ui ab chafgerait de' Ia dowstréetior d'un chemin de fer d'An- 
vers à Rotterdam pet: Brèda: On assure que les fandateurs de 
cette corpaghie ont Wijd reeueilli pour 13 Àà 14 millions de 
fratinëb de Souscrigtiotis-en Hollande et qu'ilssont, dès à présent, 
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M. Stèberwald shrtiste: hollandais, à soumis à l' Acadómie 
de 





royal de La Haye. Ces gravures sont très-exactes et rendent 
parläitement l'origînal ; les tailles sont très-serrócs et l'effet du 
bas-relief est. pfesqu'insensible. On a remarqué un portrait du 
Roi, graxéparJa machine de M. Steuerwald, d'a près un camée 
de 48 centimètressur 36, y compris sa-bordare; la justesse du 
modèters y-trouv6 rêûlisée u plus haut point, quoiqu'on puisse 
j datde panna peu de söcheresse à l'effet identique, 
En -être à ea que l'artiste procède par tailles perpendicu- 
Jaires, au lieu d'employer les tailles diagonales qui sont plus 
douces à l'ceil. 
‚L'Aradémie a. fait-un rapport très-favorable sur le procédé 
de M. Steuerwald, et lai a accordé les encouragemens qu'il 
mòrite. ed 





Le Journal de Mannhetm'contient:l’ annonce suivante : 

‘ à Suivant une communication officielle qui vient d'être faite 
à la chambre de commerce, S. A. R; le grand-duc (de Bade) a 
dáignó consentir à ce qúe' le remboursement de Voctroi da 
Khin, que là Bavière a dêcréte: pour ses ports de la rive gauche, 
aft ghlemient lieu pottr:notre port de la rive droite, non-seù- 
Iedrent' vd’ la même extension’ pour’ fes transports par eaa, 
mis ‘encore póur‘ceax-qui seront faits par les chettiins de fer, 
etceci, à jiartir de t'äpoqae où Ia Baviëre aura commencé le 
remboursement effectif de Húctroi, » 





Nous: appelons- l'attention ‘dens lecteurs sur le concert qui 
séra donne: demäin &da salle Diligentiâ par la jeune pianiste 
Mile Ny Bies;-aveo leconcours des principaux artistes, ainsi que 
dé Ferehestre du théâtre royal frangais. (Foir le programme 
la A° page.) : 

3 AAN edje 





where Ù Pe à . 5 heet tt rd, 

_:In.malheur,qui rn eu des conséquences déplorables, est arriyé 
hier matin, 27,eur-la-nade de Flessiggae, IJneembarcation.appar- 
tenantà Kadruinistration, du pilotagengerlandais, et mantée par 
quatre hommesya-chaziré sous voiles par Ja,fotee.du vent et la 
heuteur de la mer, Le patron et deux ramguraantsrousé la mort 
dans: tes flets, et-Jaïgsent dans la dósolation, trais femmes et quin, 
ze orphelins.-Le. quatrième homme ayant rêussì à se saisir.de 
deux avirons, a pu se soutenir sur l'eau jusqu'à l'arrivée dq se- 
«ours qui kai a äté;spportò par le patron de Kinderen, montant 
an canot du pilotage belge. Sans le dévouement que ce dernier 
et son équipage ont mis àse jeter dans Teur' einbapeation poar 
porter assistance, cet événement lamentable aurait fait une 
victime de plùs. 

C'est le decond actideht de ce genre qui arrive aux embarca- 
Úorsdu'pilotdge holländais, et dans les deux pirconstances, une 
‘pärtië des"éäuipälës ‘a “btésauvóe par le patron de Kinderen 
avec les canots du pilotage belge. 


Aen en) 









«Hebdteau à vapeur-sortf avant<hiier ausoir du-port de-:Dore 
drecht, pour reprendre son serrive,'a éohpuê; Letharriage dés 
glaces venant-de-Herwede Fa endommagé au point que toute 
hd eatder-fat: wenvplie: dean: + Heareusemient: il he.s'y. trou- 
Gre ionwent de l'a Biya fe veilleur qui: a'pu se sauven. 


ER ' ede 
Lie:steainet dt:telletgent enforscó qu'on ne voit déjà plus les 
caisse qui couvrent les roues. . : 


A ED SET TEEN E 





… Ke: Femes-vorisacro umlong article à-l'examen du nouvel 
oävrage deM. Thiers, dans :ib-blâme: Ia tendance politique. 
Nodöfemartjuons dans cepörtiele Je passage suivant : ‚ 
… 9 Aèune.:pàrtie du: système. polisigue de} Europe, nia 
Goitriaë aktant où asintien de-lwpait genórale,: que nela 
far aWinkee donekes; :)'ly aplus de trente-ans, entre |’ Au- 
trithe, la Rúvsieet la Prusse. Nous. ne prafcssons ipas une adr 
‘miratien ävéagte pour:la: politique saivie:par. cette alliance 


à Vógard: de toûs. les- pays étrangers, mais ilest.inéontestable, | Etat formé je la, rêpublique actaelle du Texas avec unè étendue 
‘Gti: ‘la. substieution d'un système. de mutuelle. confiance. et et des limites an venables, ayant deus représentans au Congrès, 
U'waiein ppermahente: entre: oes:grands Ótats, aux intrigues | sera admis dans | Union, en vertu du prósent décret, sur le mê- 
ébrte alliande ont poer Ja plupart-disparu de tascène du monde, \ Unis seront tormnbós d'accord sar les termes ét conditionsdel'ad- 


maús teurs súocékseurs:onit-continaê:leun ouytage et entretien- 
| saarme de 100,000 dollars est allouêe pour subveujr aux frais 


dij/leiatiques, & la:rivnlité: militaire et andésir de conquêtes 
‘dit dernier sidele,‚-a ohhngé Ia: faee de Europe. Les autenrsde 


nett fés: miêntes relations d'anitié et de-confiance. : … Jen 
» La legonde la grande eaalition de 1813 n'a jamais té ou- 
Bliëe, et là même combinaisun, qui amis fn. alors-à lu guerre, a 


dssuró:definis Fe durée de fa paix. Les grandes monarchies mili. 


Aaîres dû Nord ss sont unies entr'elles sans crainte ni envie, et 
si nous jetons un regard sur l'opinion publigae chez nous, nous 
trouvons, dans toute ba-mtesededu-nationanglaise, le même at= 
tachement aux prineipes conservateurs-et.de. paix et la même 
aversion pour tout ce qai peut occasionner la guerre.» 
EEEN NET ROE 
«A en. cnoire. lea journaux, de Paris regus ce matin, la pró- 
santation dugprofetde oi, qui,gnvee au gouvernement un crô- 
dip pour tarmement des fostificatians de Paris, aurait éto très- 
saal aoeugildie par tot le monde. On lit à ce sujet dans le Cour- 
rioreFrangats ve Hei tege oe î En RE en. : 
-… «Le rainistère est en dômence, IJ ne reste à Îa chambre qu'à 
» prononcer |'interdictian-de. M, Soult et de ses callagnes. 


… Vòicheeqa'on lit dans la Revuerde Paris sur \'attitude prise 
pac: M. Guizot-dans:la-discussioa dutraité avec la Belgique, 
dont aous:dvonsparló.hiers- OE 

ze La conduitede ministère, dans la aéanee de mardi, 

'attertede ses adrersairas ; c'est le secand chapitre da ses con- 
cessions diplomatiqnes. Apròs;avoir.abandonné à la chambre 
des dójrutós sondroit. d'antoriger ba eoto des fonds espagools, 

#b wiene d'aidhérer &un amendement qui infirme paar. l'avenir 

en traivésrovétu de dasignatereteygle. Et-aoumwent le ministòre 
vtt bbpridonné cette question? Sans eombatire, sans cher- 
weherà invoquer: tes principes: qu'il angait. pn faire triowpher. 

Il ne gouverne plus, il ne dirige plus le parlement; il cherche 
avec anxiètéce que la chambre non éelairée veut, et il s'y 
SOUR B “garen en Et 
-r ú B. Gerzot avart-éorit propsid mans. àitous ses.amis; il leur 

ivait atnkondergu'ib avait: besoin dei: leur appui pour dé- 

fendre lk prörngatireengale,; strsubitenent, sans prévenir per- 
donne, il a consenti.d boter sontetalù. traite; préparé et concla 

oper dui Aussi le -môeontentement: est-il. général; les canser- 
teurs nadldatpas cachô,: atíla equrtoane, Ia vivement ressanti. 
Hier,c'ótait Fohjetde toutesdeseenversations à la salle des con- 
fèrences; of gitait à oet égard des faits curieux. 


vi ent. 


DM Gets trttigf Midi oe AE aserig 








j dites terres sera, aprês Ia. liquidation.des dettes, appliqnó par 
1 dedit ótat,co Apel nge con venable ‚mais en aucun cas ces 
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E 5 EE ‘hie a 
Ì avec ou sans l'esclavage, suivant le dósir de la‘population des- 
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NEE | 
dèpasse |- 


| états qui seront ainsi formós de la partie dudit territoire situóe 





» Un dépaté de la: Meùrthe, M; Vatry, avait. dans Ja journêe 
même, regu à Fontainebleau, où il était allé chasser avec les 


4 princes, úrie. estafette,-afin.de revenir, toutes affaires. cessantes, 


M. Vatry entrait à la chambre an moment où M. Guizat aban- 
donnait la question, et où il adhérait à l'amendement de l'op- 
position. M. le prince de Ligne, ambassadear du roi des Belges, 


était venu à lasèance; M. le ministre des affaires étrangères | 


lui avait promisde défendre le traitéavec la Belgique. M. le 
prince de Ligne paraissait ne plus rien comprendre à ce qui se 
passait à Îa tribune : sa correspondanceavec son gouvernement 
a dû être difficile à accorder avec les parvles qui lui avaient 
été données et qu'il avait transmises à Bruxelles. » 
ne 
Nouvelle des Etats-Unis. 
as ANNEXION. DU TEXAS. 

On a regu deg nouvelles de New-York jusqu'au Ter mars. Le 
sénat amêricajn, aprês P. usieurs jours de débats extrêmement 
animés, a adopte, à la majorité de 27 voix contre 25, le projet 
de résolution pour l'annexion du Texas aux Etats-Unis. 

Voici le texte du projet, qui diffère peu de celui adapté par 
la chambre des reprósentans : 1° Résoln par le sónat et la cham- 
bre des représentans des Etats-Unis d'Amérique , assemblós en 
vongrès , que le congrês, gonsent à ce que le territoire qui forme 
proprement et légitimeinent, la républ iqne du Texas, soit érige 
en un nouvel état qui prendra le nom d Etat da Texas, avec 
une forme de gouvernenient répnblicain à adopter par le peu- 
ple de ladite republiqug , reprèsenté par ses deputóés réunis en 
conventión, et avec le consentement du gouvernement existant, 
afin que ladite républiqng, soit adrgise comme un des Etáis de 
cette Únian.2® Rasolu, de plus, que le, consentement, ei-dessus 
du congrès est donné aux conditions et sous les gürantiès sui: 
vantes, savoir: NE 0 

1e Le nguvel état, sera soumis au gouvernement de 1’ Union 
pour toutes les questions de délimitation de fronlières qui,peu- 
vent s'êlever avec d'autres gouverneniens; la constitution, lors: 
quelle aura êlé adoptée par, les reprösentans du peúple, sera 
transinise au président des Etats-Unis ‚pour être cqmminiquêe 
au congrês el recevoir sa sanction avant le ler janvier 1846. 
__2 Ledit état, nne, lois admis,dans V'Únion, après avoir cédé 
aux Etats- Unis toutes les „mines, minéraux,, lacs salés et cqurs 
d'ean et pussi, tous les édifices publios, les fortifications, caspr- 
nes, parjs et hÄvres, la marine et les arsenaux, bassins, magasinis, 
armes et autres propriètés et matériel servant à la dêfense pu- 
blique et‚ appartenant à la rópublique du Texas, consérvera 
tous les fonds publics, erbances, taxes detonte sorte qui petivent 
appartenir ou être dus à ladite.républigue ; il eonservera égale- 
ment toutes les terres vacantes et sans appropriation renfér- 
mees dans ses lijnites, pour être, appliquêes au paiement des 
dettes de la république du Texas; le surplus dö fa. ralear des 


dettes et‚obligatons, kourront être mises à Îa charge da gou-: 
verpement deg Etats-Unis. | 
4, De nouveaux États d'une ótendue canvenable ayant una 
population snffisante, ponrrgnt être, du, consentement dudit 
êtat, fórmês ayge son, territoire et,seron! adilis Hand YÚnión 
suivant les-clauses et-conditions de Ja constitution fedöràle; les: 


au sud dela ligue du 392 degré 30.m, de latitude nord, appelée 
communágent ligne, da. Missonri, seront admis dans l'Union 


OEREN eee ete En nad 
‚lest de;plus:résolu que, si le prósident.des Etats-Unis, dans 
sa sagesse et sa discrêtion, juge qu'il est plus convenable, ‚an 
lieu.de spumettre la prêsente résolution à la répübligùe, da 
Texas comme,une quverture de la, part des Etats-Üais poor 
amener son, annexjon, d'entrer en négociations, dans ce cas, un 


me pied.gutelesautrgs états qui en,‚font aùjourd’hui partie, et 
ce, aussitôt:que les deux gonvernemens du Toxas.et des Etats- 


mission et dela cession duit territoire aux Etats-Únis; une | 


des missions et nègociations qui auront lieu pour rêgler les tera | 
mes. et. conditions desdites adinisston et cession, soit par traité on 
convention qui devra être soumise aux deux chambresdu 
congrès. : 





L'adoption du bill d'annexion a produit une sensation pro- 
fonde à Washington età New-York, La miesure a éió vote: 
per le Sénat à 9 heures du soir; une fonle considérable assit- 
geait la salle des sbances, les dames s'y trouvaient en grand; 
nombre. Op avait ouvert les-portes pour. permettre AU publie du, 
dehors d'eutendre.les- prateurs. Jamais on p'avait, va ne, telle. 
affluence de spectatears ‘à une séance du Sènat. Aussitôt que le 
vote a été connu, les habitants de Washington lont cêlèbré par 


des démourstrations dallégeesse, Le sojr„à onze heures, une sé- 


réuade a té donnèe aù président Tyler, au prôsident Polk et à 
M. Calhoun, secrêtaire d'Etat, Ün e Îgule i mwense,entonrait Jes 
musigiens etfaisait retentir \'air de ses honrräs. Une salve de 27 


coups de canon a étó tinke en signede rójguissance. Après le 


vote, les sénateurs du parti démocrätique, S'ötaient rendus en 
masse chez M. Polk, pour Juí. porter, leurs Felicitations. | 

FN Les jouspaux de New, ork, apprêcient diversement la döci- 
sion du sénat; tandis.gge les organes, dû. parti, dèmocratiqie 
v'ezalteatet s'enivrent dans |eur triomphe, les journaux figs 
sont consternés, « Tout est consommé, dit le Wèw-York-Ez- 
press du 27; Ie Texps va, devenir. nn, Etat de l'Union. L'an- 


A 


BE Velper GOE UIjde OL a Re 
‘nexion-arrêtée par uwe simple resolution du edhigrès est une vé- 


ritable révolntion dans le gouvernement. » Aphês avoir flagelló 
les trois sénateurs Merrick, Henderson ct Johnson, qui quüoi- 


que whigs, ont votó avec les démoórates et döcidé de la majo- 
rité, le New- York- Egpress ajoute,;, < L'annexion du Texas fait 


pencher pour.20 ans encore la,,balance'du pouvòir entre les 
mains. du Sad qui le tent déjà ‚depuis 50 aps, Le canon 


tonne pour câlébrer Îe vote du sénat, il vaudrait tuieux garder, 


eelte poudre pour la guerre avec.le Mexique; chr Almònie, le 
ministre mezicain, va, bientôt nous dire un gdiea, coufroùcé. 


4 


„Mais-o!est bien de Ìg poudre,gu'il faut pour annoheer convena- 


nablemegt le premier pas d'une républiqüe dâns fa voie du vol 
et de la conquête. dk RN a ded 
Le National Intelligencer se flatte que le vote du sénat n'est 











au pâtement de l'intérêt de 4 p. c. 


1 bateau à vapeur. 


estafette est arrivóe iei hier avec des dispositio 


4 ie Eer â Seg ie A 5 anc zn 
nombre d'hofnmes haut placés, le torps-fr rsonùes’ 


8 ti 
pas ùne solution définitive de la question d'anuexion. ÏÌ ospé 
qu'elle ne sera pas encore réglée dans cette session, CAP Sá 
chambre des reprósentans, appelée à sanetionner les raodteE 
tions apportées au bill par l'autre assemblée, n'aura pas le tem 3 
de s'en occuper. D'ailleurs il n'est pas probable que la chamià 
adopté ces modifications. E 

Le New-York Ilerald, au contraire, ne doute pas q 
chambre des reprèsentans ne sanctionne immédiatemen 
amendemens du sénat qui touchent plutôt à la forme 4 
fond même de la mesure, Nous pouvons done, ditce joursg 
considerer le Texas conime dôjà annexé à l'Union, ce qul Pr 
tera à 27 le nombre des Etats-Unis. 

La décision du sénat a donné lieu à divers bruits. On k 
rapporte le New-York- Herald , que le senor Almonte, miniës 
mexicain, va deinander ses passeports et quitter Washing® 
Gette rêsolution sera prise d'après les conseils de M. Pakert 
le ministre anglais. D'un autre côté on assure que le gouvol”à 
ment a regu du Mexique des dépêches qui annoncent, de la fÀ 
du nouveau gouvernement de ce pays, les dispositions les #8 
amicales et qn’il né manifera aucune disposition hostilé 
de l'annexion. On ‘ajgute qe ce quî a‘le plus contribué 
ner la majoritó du sénat à voter la mesare;, c'est |'expa 
dans cette assemblée en cornîté seètet des intrigues’ dé 
gleterre pour s'assurer la possésstón de la Californie: 

Enfin on’ dit, continue le journal fue nus citúns, qf 
nouvcaux régimens de lroupes vont être lévés ct'dirigé 
Texas, pouragir au moment venu, de concert avec 'd’ 
troupès, et fre briller les baydes ef lbò étoiles glorieübig 
pavilion amêricain sur cette belle cöitróe, me 

M, Pakenhain, a'suivi régulièrement toutes Tos sóà 
sònat dans lesquêlles on s'est occùpóé dëT'annéxion ; il'sf 
à celle dáns'laquellele.vatea eulieù. 


ret oh bren: 
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… „Fimankes au Powtügai 
Dans la séance de la Ghaitilire des réprêsentanis da 1 
le ministre de 'imtêrieur & donhé läbtüre d'un, Nfessagd 


B » EEE Npe RE DE n eni des 
accompagnê d ‚un projet de loi, contresigné par tous J£6 


nistres, relatif à une cunyention poar la coùversión dé 
extérieure ; laquelle convéntion est signóe par les mini 
les parties contractantes, MA. Falgoiä, Jünquêirá, Sa 
Compis A Ren 
La soriëté se charge de Ia cónverstun: des obligations 
dette extérieure en un autre elfet publie portant inuérêld! 
dont l'écháance est fixée annnellement aú le janvier é 
juillet, Ges nouvelles obligations jouiront deb mômes priv 
et des mêmes garanties que, celles qü'elles doivent reù 
Les obligations qui doivent être présentóes pour Ia cón! 
ödiateinent 47 


à agence financière de Londres, seront iiined 
lèes d'après les forinalités ordinaires, ab 
a sociéte s'oblige à convertir, en ua an, un apt 
4 millions liv. st. (48 millions de florins)et'á fairè cite) 
ciellement les nouvelles obligätións à la bourse, La Ji 
erèdit publie sera pour vue des fonds nêcessátres pont Blf 
La société s'engage à avancer, en oùitre, au gousêt 
poringaia povr_‚un. terme de quatre ans, à commons 
Janvier 1849, ld somme nböbssaire pourle paiomestirs. 
d'intérèts qui ròsultera de la conversion des-vbligauiofs 
en obligations 4 p. c. Cette avance se fera vu pair, & 78 
p. c. Ces fonds seront versès, totís ‘les semieë 
nancière de. Lpndres. L'exécution „de ‘cét éhgagonient” 
rabtie par’ un dépôt à la bourse d”Anglèterre d'une SÛ 
384,000 Jiv. af. er atceptatiens de MA. Fonseca, HOR 
Quimaraeset Cie; 48,000 liv. st. de ce capital seront enPÉ 
tous les 6.muis. ll 
‚Le remboürsement de celle avance avec tos irt 
au moyen d'un fonds spécial, eréò à ect effet, en s 
dette sera Éteinteen 13 ans, D'un antre côíò, le gon”, 
mettra à la, disposition de la. júnte, pour Îe crôdit P 
fonds d'amortisserent qui detra être employè Ë 
nuel des obligations de la dette extêriehre ‚de figon.g'* 


ans toutes les obligations soiout amorties. rd 

Si la sociétà ne remplit pas sa promesse relativemen? ;be 
version da capital de 4 millions de liv. st. en un an, élle 
le morftant del p. e. du capital nominal à aovórtinn, 
en ontre, ane somme de 200 contos qu'elles a dépas0® ee 
que de Lisbonne, rr san 

La chambre a nommé une commission pour faire un” 
sur ce projet de loi. | 

Nous voyons par le bndget du Portugal, que la m# 
pays est composé de 2,920 matelots et soldats, 3d 
Acorvettes, 5 bricks, 3 schooners, 10 navires do WAT" es 













L'armóe de terre est forte de 24000 homtmnes. 


Noüvelles de Suisse. 4 
Zurich, 7 
Le corps diplomatique nonsa qûittós en geände Pe 
aque M. le comte de Wyllich et Lottüm, binden 
qui, dit-on, éompte encore s'arrêter à Zurich, Hier 7 ‚4: 
M. le'barun de Verger, nouveau ministre de Baviòre, {ng 
‚présentera demaïn ses lettres de créance au prósident”” 
avec les crémonies d' usage en pareil das. vit 
La Gazette fadérale se Init ócrire'de Feldkirch (én #5 
Îe.22 mars : vant jk 
Je crois devoir vousannoncer |'itiportante no! à 
ns mil, 
autres que ci-Yevant: des troupés aûtrichiden, 
toute la rive da Rhin et la principantó de Lichten 
me que la froitière Bes Gristins, Aujourd'hui lb 4 
premier bataillon du régiment de Bade, et Ion 60 
uit à dix jours l'occúpatios sera complète. … güz 
lest à supposer que si la Snisèe ne rópond Preset? L 
lui ‘sont adressòs par'lés’ ba bree Ber ans: 


enden val nein) bnr TO ad 
recours à'un bloëús instäntané, tais sáns gmgdsion 7. 
ritoire. 












| gras 5 
rs 





‘De graves Övénemens'semblent se peóparer je ber 
ont tegu T'ofdre de ‘be tenir ‘prêts à inardhef ad ne Pl 
Il y'à'à Arbburg 38 pièëes d'ortillerie, tl srad 


ren gens! w 















disposition des corps-francs. 'En dépit des’ 


dépassera pas le nombre de 1000 à 1200 per vg 
sieurs communes le peuple est devenuplus CA" 


oa Pédition contre le canton de Lacerne est fixóe au 28 ou 
KCO ce mois. A Sursee on attendait hier 800 hommes 
Rrie de Lucerne; it y est déjà arrivé plasieurs char- 
Argós d'armeset de munitions. 
Eenéral de Sonnenberg voue toute son attention et son 
dl, 2 UX progròs de l'organisation des troupes dans le cantèn 
br bis De. Bon nombre de jeunes officiers ont déjà reu des 
rl Ont été répartis sur les diverses compagnies. 
an „a eapagries dela landwher ont. été convequêes pour 
dins Hiidars cette ville, cù elles soritarfivées en si grand 
dine » Ifelles ätteigneht presque lè- chiffre d’ uit Bataillon. 
Da En Bâte, 24: mars. 
triet de la Birs a 










Bib ns: ” eupe de eorps-franes du dis 
8 pris de notre ville. E 
mrgy rene da canton de Vaird se sont, dit-on, aussi mis 


Seia Neuchâtel, 20 mars. 

in Proposition de M.de Humboldt,S.M.le roi de Prusse a ac- 

an Pendant deux ans, au cêlèbre naturaliste et professeur 
Une somme annuelle de 8,000 livres de. Neuchâtel pour 
ale: lès mngens d'entreprendre un voyage scientifique 
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lats-Unis de I'Amérique du Nord. 





Noüvelles de Tutdute. 
. 7 Constantinople, 5 mars 
Hie ‘dernières nouvelles de Syrie, la tranquilliué de 
IF êlait point troublée, là päix ni’ávaït été roimpuúe nalle 
d-Pacha se iroúvait à Deir-êl-Kùmar et faisait valoir 
mee personnetie pour encourager-Drases et Maronites 
BUB vér de Fords 168, ainsi que pour ealmet \'agita- 
têlióris, ogcäsiónhaéb par des Fóunions de Druses à 
Btuilleurs. IÌ se proposait de visiter sous peu Tripoli. 
Mié pour y effectuer la renitróe d'impôtsarrióres, La 
eha, Wilfoniérane d'origine, mais qui depiuis nom- 
38as s'ôlait convertié du chtistianisme, perd en Mir- 
ôÀ \'islamisine, son défenseur le plas vaillant et le 
ble, een 
ai dernier, quelqites seènes de tumulte ont eu lieu par- 
is logés dons Ktcaberne'de Topháné ; mais l'ordre 
Ôt rétabli. Les coupables, qa'on dit au nombre de 
ont tous regu la bastonnade et ont êté répartis en- 
Miwers:aatrds régiment. … ee Bn AE 
rien gúì eonfirme |’ êvêque de Lida en sa qualité de 
Bie dé Törasalem, vieht de praître, ï eem 
“ionnaire ture chargé de le porter lui-mème à Jéfa- 
Pnetionnaire a quittó Constantinople le 1°5 mars, Sur 
de la Russie, le nouveau patriarche fixera sa rêsi- 
Ùsalérn même, et non à Constàntinople, L'évêque 
Gj regt de la Russie une décoration ecelésiastique, 
Ben une grande croix richement garnie de brillans. 
Sue la Are a maintenant le dessein de faire nom- 
te de Täbor son kiaja (chargò d'affaires prés la 
_, Commerce de l'Angleterre. 
tre publié un document trés important, savoir le 
Re di l'ötat du eommerce e4-de la navigation du 
MN pour l'année 1844, comparé à celui de 1843. 
ld yoresee qui snit: en 
Went qu'en ‘comparaison de l'année pròcêdente, il 
Éen 1842 et 43 ún léger déclin dans le cominerce 
he dandisque dansl'annèée qui vient de Gnir,il se mani- 
Dissement considóérable dans les exportations de! 
ipaux articles des manufactures anglaises. La va- | 
ve de toutes les exportations s'est leve en 1843 à la, 
4812,020 liv. st. et en 1844 à celle de 50,615,265, 
“ike paur cette année un accroissement de 5,803, 245 ; 
„fbroissement porte principalement sur les mann- 
Hotohet en laine, il-se fait également remarquer. 
Mmoindre degrò, dans V'exportation des manufactu-. 
{aincaîtterie, la coútellerie-et fes métaux, tels que. 
Plain. Par cuntre, l'exportation des fils de coton, 
„Mué dans les trois dernières années, s'ótant élevée: 
valeur de 7,771,464, en 1843 à 7,193,971 eten. 
W8á liv. st. Comime on devait s'y attendre, les im- 
R; Sont natorellement accrues, Fannèedernière,- 
Br, mjs exportations qui ont eu lieu, Le bon effet pro- 
kN eergig LOR des droits d'entrée sur les cafés se montre, 
8 Tin ement de la quantité importée 38,942, 469 à 
hd Trés: Uy a (en également quelque aceroissement. 
03 tation di'duêre, Ta Gqilantité importée en 1843 
le ,O21 quintaux et-en 1844 de 4, 139,994 quintaux. 
la den atgientation considérable non senle- 
it avigation britanniqae, mais aussi dans le nom- 
„Seret dóparts des .navires-étrangers appartenant à: 
fineer avec lesquels la Grande-Bretagne en-: 
ijz de commerce. 
Ste NaVires anglais arrivés ou partis s'est élevé en. 
Wi dd de 2870, Ba un tonnage de 5,656,834 ton- 
ì EU en 1844 ce nombre s'est élevá au chiffre de 
ene Ensemble. 5,691,674. tonneaux. L'accroisse- 
sr, Ealon étrangère paraît avoir èlé relativement 
"artiol {ue celui de la navigation britanniqae. 
R le spécial des fils de coton,‚qui seinble, à ['heu- 
Èrties der Pere motif fondé, exoiter ln jalousie dans 
. ha 5 Hlemagne, il importe sans doute designa- 
Ost ds Alil6 des exportations: des fils de coton bri- 
À ho:dig nude dans les trois dernières années pour la 
Be 10 Lest, ce qui reviënt'à environ un decrois. 
gaa prouve vec éfidence que les btats 
Coton il din “ement des progrès Gans la fabricatian 
ao nve aussì que, quel que soit V'essor qu'à 
ent Aûgteterre-est-loin d'avoir le 


laat M onimieke; 1’: 
8 8de cóton duris'le mande. 
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E Velles et: faits divers. 
Iet de Baânos- 
pe ld i 
Els port ape hheme t'de Buênos-Ayres:a: blogu 
_NoRtevideo ; ainsi la Plata se trouve entièt 





ves vont jusqu'au 18 janvier; el: 
provohuer plastôt l'interven ei 










qa 
et la Porte lat vbráïs |: 


que 3! p.c.d'intérêt, ê 






retùent fèrmé atx navires étrangers. Rosas, dans un message 
adiesse à Fi’ chambte des représéntans, ‘annonce que les recet- 
tes de l'anriëe s'élèvent à 40 millions de dollars, et les dépenses. 
à 59 millions, ce qui offre un excédantde dépensesde19 millions. - 


Pour se crôer de nouvelles ressources, le direeteur afrappé de. 


nouveaux droits le commerce étranger. Ainsi les navires des. 
‘Etatsqui n'ont pas de traitós de réciproeité dvec la répnblique 
‘Argentine payeront un droitde tonnage de 4 dollars par ton- 
neàu, les autres seulement 3 dollars. De plus chaque bâtiment 
doit, à son arrivée, payer 25 dollars de-dreit de visite de santé 
et 25 dollars de droit de patente. Reste à savoir, dit le Liver- 
‚pool- Times auquel nous empruntons ces détaits, si l’ Angleterre 
terre et les autres gouvernemens- étrangers permettront que 
Teurs négoeians soient ainsi volês et dépouillés par Rosas et ses 
ministres, ei 5 . 
— On écrit de Naples, 8 mars : 
Le droit d'aubaine vient d'être suppriinó en Autriche et dans 
le royaume de Naples par snite d'une convention passée le 19 
avril 1844, à Vienne,entre S, A. S. le prince de Metternich et le 
chevalier di Ramirez. i 2 
Un déeret royal accorde de nouveau la libre exportätion du 
bló, dans l'espoir que la récolte de cette année sera abondante. 


— On eerit de Carlsruhe, 21 mars : Mn 
Le nouvel emprant de 14 niillions de florins sera réparti en 
400,000 billets de 35 fl. (qpit 20 thalers de Prusse ou 75 francs 


de. Franee). chacun; 50-billets ferimetôùt ine górie. Tous: les | 


trois mois il y aura un tirage des billets gagnans, précédé- du 
tirage des sôries, qui aura lieu un mois d'arance. Voicile plan 
arrêté pour les sept premières annáes : > 


Premier tirage: Un gain de 59,000l,, un de 15,000 fl., un | 


de 5000 fl., quatre de 2000 A. , treize de 1000 Al. , vingt de 250 
fl, 250 de 50 fl, 1710 de 42 fl, ; ensemble, 2000 billets portant 
180,320 fl. î 
Deuxième lirage : Vingt gains de 1000 fl. , 480 de 70 fl. , 500 
de 42 fl, ; ensemble, 1000 billets avec 74,600 fl. 
‚Troisième tjrage, comme le premier ; quatrième tirage, com- 
me le deuxième, etc. _ Er PE 
À partir de la onzième année, le nambre des billets blancs , 
‚c'est-à-dire de ceùx qui regoiveat ta moindre prime, augmen- 
tera suivant la prescription légale, qui xe que les billets blancs 
‘auront au moins 2 p.e. d'intèrêt de la valeur nominale. 
Le prix des billets nesera pas au dessous de 41 fl., et l'on dit 
'ils'en débitera anepartieen‘France. 
On a calculé quele prix plus êlevé de Pemprant (110 fl 


38 kr.pour 100 fl.) suffit à payer notre seconde ligne-de rails 


de Durlach à Ofenbourget à Kehl, encore que l'état ne paie 


— Ou lit dans le Mémorial des Pyréndes, du 22 mars: 

« Vici un bel exeinpte de charité | On noas éerit de Bayonne 
qu'hier vendredi dn à trouvé-dans le tronc-des pauvres, à l'hô- 
pital Saint-Léen, uneinseription sur te Grand-Livre de 110,000 
fr, cé qui fait 4,600 fr. de rante perpóétnelle. Un billet anony- 
me annongait que cette aumòne du jeudi saint était an dun gra- 
tuitfaitàl'hospice.s —  …… : 

— On éerit de Bordeaux, le 22 mars : . 

« Un géant espagnol, arrivé à Bordeaux il y a qaelque temps, 
fait admiration de taus eefrx quid'onttu. Hest impossible de 
vòir rien de plús exträofdinaire que ob colasse, âgé de vingt- 
trois ans, imberbe, d'une taille dè deùx môtreb vingt-deux ven- 
timètres (six pieds dix poùces environ), et du poidsde cent 
soixante-quinze kilogramines. 

— La courde cassation, toutes les chambres réunies en ro- 
bes rouges, s'est occnpée cesjours-ci de nouveau de la ques- 
londen dep le'désaceord où s'est trouvée la chambre 


eriminelle avec les chambres d'accusation des cours royales de, 
| 


Paris et d'Orléans. | 
Il s'agissait de l'accusation d'homicide portée contre M., 
Servient, élève de l'école polytechnique, qui acu le malhear; 


detueren duel un jeune ótudiant en médecine qu'il accusait! 
de lui avoir ravi sa maîtresse. Les témoins du duel avaient été, 
eux-mèmes arrêtòs, mais la cour de Paris les avait mis hors de 
cause par le motif qu’ils.n'ont, À l'òpaque fatale, rien négligé 

pour empêcher le combat qui a eu lieu mälgrê eux. La cour de 
cassation, dans son -proniier arrêt, a maintenu cette disposition 

fondèe sur l'appréeiation des faits. IE 

M. Servieat, conduit seul dans les prisons d'Orléans, a ob- 
tenu récemment la faculté d'attendre dans une maison de santé’ 
le rósultat d'un conflit bien fâcheax pour lui. É 

M, Ledrua-Rollin a combatta le pourvoi de M. le procureur- 
gónóral, eta souteau que c'était au lògislateur seul de déci- 
der, par une dispösitinn forinelle, si la mort et les blessures 
données en duel peuvent tomber sous}'application de la loi pé-/ 
nale. A Er , 

Ml. Dapin, procureur-gônêral, a gopeln, à-la cassation, par! 
des motifs dâjà dévéloppes par ce magistrat,dans les prôcèden-; 
tes discussions. he RAE | 

La-eour, sans ee retirer-dans la chambre da conseil, a renda, 
après un court dölibérò; \ arrct suivant: CEN 

Vu les articles 205, 296, 309 et 310da Code pônal; 

«Áttendu que l'assemblèêe constitnante a prononcê l'abroga- 
tion de lancienne:lagislation sur tes vels, quinesauraient être 
considérös comme étant en dehors du droit commun ; 

» Que le'Code pénat a'öté:ródige danste même:esprit ; qu'au- 
enneexception n'ayant étò faite en fgveurdes daels par les ar- 
ticles 205 et 296, ils doivent être poritsuivis quelle qu'en soit la 
cause, les termes de la loi tant absolas; j 

» Áttendu que le duel ne saurait être:ránge parmi les faits qui 
ne constituent ni erimes ni delits, en ce qhe; loin d'être provo 
qué par le cas de lógitirne défense, il est le rêsúltat d'un con: 
eert eoupable; 5: vager eten 

* Qu'en jüger autrement „ ae-serait reconnaitre à. chacun le 
droit de se faire justice; ER | 

» Attenda que la cour royale d'Orléans, en méconnaissant ces 
principes, a vialá la loi ;. nn 2006 

»La cour, par ces motifs, casse et annule l'arrèt de Ia cour 
d'Orlöans , et „ poariêtre fait droit ‚renvoie la cause: et le sieur 
Servient en êtht.de prévention devant la chaubre d'aocusation 
d'une autre cour royale, quî sera:ultérieurement dédignóeà cet 


Aere 


effet dans la chambre du conseil.» Bred 
— Le Telégraphe mande de Caxhafen, le 18 mars : 

‚o Apart quelques endroitéoû'l'eau est visible depuis aujour- 

d’hui,l rabe h'öffrepartoutqueglaconsagglomérés. Ce fleaveest 


pris aussi loin que porient les regards de Schulau. De Stade én 
aval,qaelques places exeptées où l'on voit paraître l'eau, l'Elbe' 
est couvert de glagons dans toute sa largeur. Près de Brunshau- 
Isen, la glace devient toujours plas compacte, et à Blankenese, 
où hiereneore de:flenve était libre cà et là, on peut aujourd'hui. 
le traverser à pied. 8 e 



















1_— Voie, dit, ün journal de Marseille, un fait assez nouveau 
‚dans les annales de la filouterie : Un soir de la semaine dernière, 
‘on individu, traversant la rue Saint-Jacques, fat aocosté par (rn 
\inconnu quite dépouilta de sa montre, Le tendemain il regut 
‚sous pli une reconnaissance. du Ment-de-Piétó, constatant le dé 
pôt de la montre vole. : 

— On lit dans!’ Beho du Nord: | 

Un accident malheureux aeu lieu samedi dernier à Ostri=- 
court. Julie Hennotelle, au moment de partir pour le marché de 
| Carvin, avait par imprudence laissó ses deux enfans seuls cou- 
chés dans un berceau, Á soa retour elle a trouvé le berceau 
brûló, Pun desenfans mort et l'autreatteint de brûlares ex- 
cessivement graves. Le feu avait gagnò le lit; il ne s'est paa 
commauniquê. aa bâtimens. 


— Deux femmes, dont lane portait dans ses bras un enfant 
nouveau-né qu'on allait baptiser,ont été attaquêes,nun loin du 
 hameau de Genestouze (Haute-Loire), par une bandede loups 
| affsmés, qui ont devoré ces deux femmeset l'enfant. Des débris 
[de vtemens ont attesté |’ horrible évónement. j 
— M, Bain, Finventeur des gendales- électriques en a offert 
une àla villed'Edimbourg. Elle marquel’ heure par |'òlectricitó- 
 produite pardes plaquesde enivreetdezine, 
—On a pendu à Providence (Etats-Unis) un nommê John 
Gordon, convainet d'avoir assassiné ui M. Prague. Le cón- 
 damné a pratestój usqu’à la fin de son innocence et èst mrt avec 
j fermeté.Le pasteur qui l'assistait, lni adressa une härangue qui 
a sonlevó l'indignation d'une partie de la presse américaine, et 
qui est assez bizarre eneffet: « Courage! frêre Jonathan, luè 
erin ce pastenr philantrope, vous allez rejoindre la bande im- 
mortelle de vos compatriotes qui ont été sacrifiës sur l'autel dé 
la superstitienet du préjùgè.. _ 
= On éerit de Breslau, 17 mars : we . 
M. F. Schloffet, un des chefs de la maison Riessling et Schlaf- 
fel, vient d'être arrêtò ioi-à cause de ses-opinions politiques. 
Une députation des représbntans de la ville s'est. rendue chez 
M. le président supérieur pour demander la mise en liberté de 
M. Sohtoffel. Cette démarchea échoué, sous prôtexte que des. 
faïtstrês-graves exigent qu'on se tienne assarô de la personne 
de M. Schioffel (qui est, dit la Gazette de Breslau, un homme 
aa gènéralement estimé et ardent, ami du progrâs poli- 
tique). ee je ED 
— Les frères Rynsarkiewicz ont ótó arrêtés de nouveau à 
Leipsick; on attache beaucoup d'importanpe. à cette arrea- 
tation, sen, Bel oet 
— Toutes les personnes qui tiennent à la conservation par- 
faite de leurs cheveux ont adopté aujourd'hui V'emploi de la, 
VÉRITABLE POMMADE DE DUPUYTREN, Cosmòtique infailtible pour - 
les empêcher de blanchir et de tomber. Dépôt, chez Gréman „ 


coiffenr, à La Haye ;Kerckheff , à Amsterdam, 
ane ren : ä 
ETES. 


VARIÉTE 


lettre de M. Gadhard adressèe à MM 
chambre des représentans belge: 


„Sur les documens concernant les anciennes assemblées nationa- 
les de la Belgique, qui evistent dans les archives de Simaticas 
et dans les bibliotheques de Madrid. oke 


(Suite. — Voir le journal d'hier.) 
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; les questeurs de la, 
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Sur Ies ëtats de 1576 à 1585, j'ai renconté beancoûp d’actes 
traduitsen espagnol, et an petit nombre de pièces originales: je 
n'ai pas fait copier ces dernières, pinsque les autres, par la rai. 
son qu'elles doivent éxister ou dans nos archives, uu dans celles 
de La Haye, auxquelles il fandra nócessairement avoirs recours, 
lorsgue l'on s'accupera de cette assemblóe, SEA REN 

Ngus possêdons à Bruxelles de volamineux documens sur lés 
États de 1598. Ainsi, noús avoná des lettrës qúe Philippé IL 
óerivit òà t'archidac Albert, aux chevâtiërs'de la Toison-d’Or, 
aux conseils collatéraux, aux étatset aux conseils de justice 
des provinces, pour lear notifier son intention de cédef’ les 
Pays-Bas à l'infante Isabelle, sa fillé, avec les róponses de-èés — 
personnages et de ces corps (Ì\; nous avons lès actes de la ceá-. 
sion, les discours qni fureùt prononcês dans l'assemblée des 

 btats, des relations diverses de cette assembtée et quantité. 
d'autres pièces qui.s'y ‘fapportent. Lesarchives espagnoles ne. 
pouvaient donc pas nous fournir beaucoup de détáils-nouveaux. 
surcegqui s'y êtait passé : poürtant il eût été cutietis de gon» 
naître le récit qu'en avait fait l'archiduc Albert dis sa èorrès-. 
ponce eonfidentielle ; il eût été important d'ailleiürs de trouver. * 
consigné, soit en marge de quelque rapport du conseil d'Etat, 
soit sur un de ces chiffons de papier que Philippe HI renditsou-, 
vent dópositaires des secrets de sa politique, les motifs -immö-. 
diats qui l'avaieut dêterminé à transporter à aa fille ‘des pro- 
vinces pour la conservation desqualles il avait prodigaé le sang 
et les trôsors de ses sujets. Jedis les motifs immeédiats, carify: 
avait bien longtemps que ce projet decession aváît été suzgéiëa - 
Philippe : ou trauvera, parti les documents qae' j'ai vuppbrtés. 
de Simancas, une lette estrêmement carieusedu gr'giid edfhnin 
deur de Castille dans laquelle il donne an roi le chfbeil de ma 
rier \'une des infantes avec, un archidac, en se dessaigissant, en 
leur faveur, dela souveräïnetö des Pays-Bas, ou d: éekanger ces 
provinces contrè le Piëmont, en frisant épeuser àu: dut. dé Sn. 
voie une des'filles de V'empereur; et ae eónseil tait fondé sur 
ce qu'il ne croyait point que, même ‘aprös avoir pacifió les 
Pays-Bas, l'Espagne pût les canse Latte lettre de Reque- 
sens est du 7 novembre.15%4;.grpat codsôquent antórieure de 
vingt-ocinq années àl'érénemeat ett B 

J'ai done, dans l'espoimde qaelque döcau verte intéressente,. 
examirië les liasses de pápièrs d' Erât de 1597 et 1698 ; maïs, to. 

| résultat n'a quefaiblement rèpondu à mes désirs: lesseúlë pie-. 


Eet ie 





…{Ì) Toutes ces‘ pièdés „qui se conser vaïant dans loá archives ‘dh ddibbit' tu — 
-prême de Flandre ‚à. Madrid, Fureut apporlées à Brhzelies, úprdb fa tossto. 
‘faiteaöxaréhidaé. ee ee 
KL E : 8 S ‚ : FS venen ne enter 


ves qe j'aie tronvées, concernant les états tonus à cette épogue,; 
‘sont deux lettres del'archiduc Álbert au roi,l'une du 6 janvier, 
l'autredu 12aoùt 1598. … 

‚ Par Iw première,'on voit quae Farchidue ne crut‚pas d'abord. 
devoir commaniquer. au conseil les dépêches où leroi mi an- 
nongait l'intention de cêder les Pays-Bas, attenda que l'effaire: 
était encore trop peu.avancé à Madrid, mais que, y ayant rè- 
fléchi de plus près, et ayant considèré surtout la situation du 
pays, il résglut d'y donner suite. Il eonvaqua à cel effet le con- 
seik.d' Etat: puis les autres conseils oollatèraux, les conseils de 
justiee des provinces etles ötats furent snecessivement infor - 
més. L'archidue parla lui-même,en cette vecasion, anx êtats de 
Brabant. 

‚Philippe IL avait voula savoir ce qui s'ótait passé lors de 
V'abdieation de son père. L'archiduc Ini en en voie la relation. Ii 
ne trouve pas qne la présence de l'infante soit nécessaire à 
Bruxelles; il suffit, selon lai, que la renonciation se fasse à 
Madrid, et qn'il regoive des pouvoirs pour prêter serment an 
nówi d*l'infante. «Qaant à la renoneiation, dit-il, il convient 
qú'elle' soit absolne, parce qué, si elle venait avec des eondi- -f 
tions, cela pourrait donner lien à des dillienltés et àquelque 
nonveauté. Nouspourrons, Finfante et:moi, nous ebliger à part 
éee qre vandra V. M., et c'est là l'objet essentiel. »- Il recom- 
mamde, dn reste, ha-prompte:conchasion de Kaffaire: «ear non- 
senberscet; il. fa heauennp de personnes gui-duutent. de. la réa- 
lisation des vues annoncées parde roi, et qui ensdouteront jas- 
qu'à ce que la renonciation ait cu lien en forme, mais. il en est 
qui-disent qre la chose'n'’est mise en avanl que pour les entre- 
teniretlesabuser.» ne 

Dans la depêche du 12 août, V'archidnc informe te roi qu'il a 
eonvoquê les états gönêraux peur le 15, et que, aussitôt qu'ils 
geront réùnig, il prendra possessien, âu nom de Finfante. IÌ | wales fueron sorprendidos, y consultas con este:motioo). … 
gupplie le roi de lui faire connaître s'il approuve que, ‘après | __Nè 2050-2054. Consultes ofiginales du éonseil d’ Etat‚de 1635 
cette eéréinonie, un personnage principal dua pays soit envoyé | à 1639. EA De en ed 
en, Espagne au nom des états et an siën, pour rendre éompteà | N° 3860. Consùltes,\dèbrets, otes minislêrielles et autres pa- 
S, M‚ de sûn accomplissement, et fáire' âcte’ de fni et ‘horinage | piers de la négoeintion de Flandre: (consultas, decretos, notas 

à F'infante; il se proposörait de éodliër’ ébtrë’ colúmfission aû | ministeriales, y otros papeles ‘de In negociacionde Flandes), des 
prince d'Orange, Philippe-Guïlladtië, "bu du @üd d' Archot (2), | années 1632à 1668. : 
comme les plas qualifiés des Pays-Bas. Quoiqn'ilr'ait pasan- 
noneé son départ poar l'Espagne, la-norvelle en est pablique : 
if prévoit, d'après les discours qui se tiennen! partout, que cela 
octasiórnera des difficultés ; on dit que ce n'est pas bien de sa 
part de s'pbsenter,et qu'ön ne le souffrira pas (3). Il hätera son 
voyage autant qiie possible’; mais il ne pourra Veffeetuer avant 
Varrivee dû cärdina}d' Anteriehie (4), enquet ika écrit, confor- 
‘inément aak intentions'du roi, de se mettre en ronte.avee un 
pètìt équïpage; afin-d'arriver plus tôt, Quand à lui, il prendra 
son cheinin par |’ Allemagne, afin d'avoir une entrevne avec 
V'Empereur: il n'emmènera pasl'amirante d'Aragon, commo 
Teri V'eät désiré, de ptrissans motifs l'ayant dêterminé à te lais- 
Ber ars Pays-Bas pendant son absence: 

C'est ici le lieu de parler de la lettre de Juan de Palacios que 

Jaives traite de ie bibliethègne nationale de Madrid : cette let- 
te evutient „Sur les étatsde 1598, des partienlarités qui ne se 
rengookrent. hi dans a relation. ofieielle, ni dans celle que fit 
aux btats shu Tosrnaisis le conseilles prasionnaire. Nigolas Du- 
bois, Fair de Icurs.dâpwés (5). On zit, que, le joar de 
la première rênnion des états, en prêsenre de V'archidne 
Albert, on avait placó, dans la grande salle du palais, dix- 
sept banes, dont gfx étaient destinés pour les députés des pra- 
vinces rebelles, fiais'qre, comme ceux-ci ne comparurent pas, 
ges bancs farent supprimés dans la séance du lendemain. Pala-_ 
‚eies,rappnete que ; après Jesactes de cessign gu roi, de consen- 

tement du prince, et de proearation de Vinfante, V'audiencier: 

Jat neee pape gei déchargeait les états du serment qu’ils 
avaient prêl& au roi, et les antorisdit à en prêter an autre. Ce 

fait importärit mêritera d'êtte vórifiè; je n'bt tronve de tface 
dans aucan des doeumens que j'ui recrieillis sar l'assemblóe de 

1598. le B 

__Pheios parle des fèêtes qui suivirent la recpnnaissonce de 

Yinfante comme sonveraine des Pays-Bas. La description qu'il 
fois du bänqnet que l'archidue donna anx états gênèraax le 23 
goût, est ‘curieuse, comme svavenir des maeurs du ternps : « Dans’ 
tont Je repas, Áit-il, il ne se but pne senle goutte d'eau. Toút le! 
mon 





























‚cées que le premier jou. Je continue tontefois à espérer qu'on. 
‚ohtiendra d'eux quelqae chose, quoique pas autant que cela ; 
serait désieable. » kh tn vr pe in nt 
|__Ime restait à m'oecuper de l'assemblée qui, ouverte à Bra- 
‘zelles le 9 septembre 1632, se prolongea sans interrnption jus- 
qu'au.mois dp juillet 1634, 

_ J'ai oublié de vous dire, jusqn'iei, messieurs, qu'il n'existe 
point, aux archives de Simancas, d'inventaire proprement dit 
‚des Papeles de Flandres.;-il n'en a été formé qu'une liste des 
‘plus sommaires, puisde, sauf de peu nombreuses exceptions, 
elleindique uniquement l'année à laquelle chaque liasse cor- 
respond. Vous pouvez juger „d'après cela, si les recherches 
dans co dépôt sont faciles.… … 

Afin dene négliger aucune de celles qui pouvaient conduire à 
quelque rösnltat, je parceurns, pourl'asseimblée de 1632-1634, 
les ltasses suivantes : Kad 

Ne 2046,2048., Consultes originales dn conseil d'état (consul- 

‘tas originales de òficio), des apnóes 1632-1634. 

‚N° 2150-2152. Minutes de ces consultes (minutas de: consul- 
tus de oficio). Souvent des lettres et autres pièces restaient join- 
tes à ces minutes : c'est pourquoi il était nécessaire d'y recou- 

rir, mêmeaprèsavoir prigconnaissance des consultes originales. 


gs 


' 


(minutas de despachos para Flandes), ‘des années 1632, 1684,’ 

| _Ne 2887. Diftérens papierstouchamt les trêves avec les Hol- 

‚landais en 1633 (varios papeles sobre treguas con Hollandes, âno 

1633). a fi 
Ne 2871-282, Bi 


góreis papiets “telatifsan dae d'Arsehot, 
lesquels furent saisf® cie lui, avec'les consnltes aaxquelles ce- 
la donna tieu (Baris púpdles relativos al-dugue de Ariscot, los- 


despachos para Flandes), des années 1632 à 1678, 
Vons'concevrez, messieurs, que l'examen de ces dix -neuf 
liasses pnt me prendre beaucoup de temps; mais je n'eus pas à 
le regretter. ele d 
J'ytrouvai, ontre la plapart des doeumensque nous con- 
naissioris dëjà (6) qiartié dejpidces sans lesquelles ileùt-ôté 
impassilile'd'écrire une histoire complète des états de 1632. 
Parmi ces piècesétzient:  ; 
Plusieurs lettres de Philippe 
m rguis d’ Áytona; 
Denx minutes d 
objet de rôvaquer-te-peuvoir, qu'il avait donné à l'infante, en 
1629, de traïter aten ks Prowinces-Unies ; 
Les coniissións des-dputés que les Etats-Gônéraux assem- 
blés à Bruxelles envoyèrent en Hollande : 
Celles que recurent les députés des Etats- 
vinces-Unies; en ln a » 
‚Plusieurs eea 1685 par ad àVinfante, no- 
septem br 


Généraux des Pro- 


tamment celle du 28 septembre 1633, par laquelle ils deman- 
daïentlà suppression de l'ócrit publië sons le titre de Remar- 
ques de religionet d' Etat, et-qii ft tant de bruit à cette ópoque ; 
Des déclarationsdelinfanteanx états; ,, 
Les procès-verbaux des dernières conférenees qüi.se tinrent, 
à La Haye, entre les dé 


, hek . 8 Ee Dendike kh à 
des états genéraux des eene 


f On “_ (La suite à demain.) 


Tra Abee A 





(6) Voyen ia liste jointe à Ms lettre dua 1er décembre 1841, ot ma lettre du 
15 novembre 1842. 





F'héâtre-Royal-Francais. 
Lundi Át mars 1815: {Représentation N.° 124.) 
TA DERNIÈRE RÉPRÉSENTATIONDE: 
Ë "LAG: s : . ens : 
Lucie de Lammermoor. 
„Grand opéra en quatre parties. 
L'HOTEL GERNI ©U-L& LECON, SINGULIÈRE. 
n Comédie en un acte. 
On conietenoera ú SEPT heures. 


_Salté miligentiâ. 
EE Tr et ef 


_GRAND-CONEERT 
VOCAL ET INSTRUMENTAL , 
En | Aa In dorins Bfmaiehs 30 Mars 1845 ot 

MADEMOISELLE N. BLES, AGÉE DE 14 Rn 
AVEC LE CONCOURS DE Wx. ALLAR 


D, LÉOR FLEURY ET LOREZZO ET DE 
roort’ oncHgsTRE.DU THÊATRE- ROYAL. FRANG AIS. 


de buvait dans des verres de eristal, ‘exeepté S. A, qr bu- 
vait dans une petite coupe en or, afin dé pouvoir boire inóins, 
sans qu'on s'en apergùí. Les tonsts furent nombreux ; c'ct sit le 
due d’ Arschot qui les portait au nom des'ëtats, Lorsque l'on bot 
“à la santé de l'infante, l'archiduc se leva, se découvrit, et‚après 
avoir bu, renyersa san verre, afin de monfrer qü’il avait fait 
“raison, Le diner,durafdepuis onze heures jusqù’à trois heures de 
_relevée. Beùucoup de dames avaient ‘pris pris place sar un 
„balcon qui régnait dans toute la largeur dela salle. Leduc 
a’ Arschotet lespptres seigneurs leur envoyêrent du vin ét des 
viandes ; ils legt portèrent des toasts qu'elles accueillirent avec 

grand plaisir, et en gisant elles-mêmes raison. » 
_ J'ai pris copie de deuz lettres de Varchiduc Albert, comme 
jef'avais fait de celle de. Juan de Palacios. 
…_.Spusje règne d' Albert et d’Isabelle (1598-1621), tes ôtats- 

gegêraux furent assemblés une senle fors; en 18007 7 

… Les archiducs, sì l'on doit avoner qne, relativement à leur 
palijigue extérieure, ils étaient dans une sorte de dependance { 
de la harde Madrid, n'avaient pas, an moins, à rèndre compte 
an, conseil;d'Espagne de l'administration intérieure de leurs 
gent, il eût été inntile d'interroger, sur Vas: 


bats; par cosêger v> 
_semblée natiengle de,1600, les doeumensde cette année quisont 
-je me promettre d'y recneil- 








dier 


5 LE 
. àe 
Bee 


Damned 


« 


à Simancas. Tout arn, ‚Ins, pouvais 
Jir quelques indicatians comme celles-ci, qrie renferme Ja cor- 
respondance de Parchidue Albert avec le duc de Lerma, premier 
‚ministre de Philippe IÌL, eonservée à la bibliothègue nationale 
de Madrid : « Nous espeross que, dans l'assernblée genórale des 
btats d'íci, on prendra quelgag bonne résolütioh ; on tâche de 
Vaceélérer, et je crois quelle. né“ ze fera plus atténdre long- 
‚temps. » «Ici nous en summnes avendás. états quasi,au même 
(2) Ce ne fat anenn de ces deux seignieurs gui lá.vemplit „mais Philippe de 
Croy, comte de Solre, chevalier de la Toison d’Or, gouzerneur et grand bailli 
de Tournay et Tournaisis. eN oe 
„a (8) Dijandese entender les naturales quo no les esta biert el'háger yaausencin 
__deagyi,y quaast nolo permitiran. WAN EN 
HáiÎe cardinal André , Hle'dé Parchiduc Ferdinand d'Aûtriche , sonverain 


Ce $ 
Progranmê. — PEEMIÈRE FARTIE. 
1. Ouverture'à grand orchestre. 
2. Adagioet'tondo, de J.N. Hum 
3. Romance de l'opéra : Je Mapon 

Fleury. ee: 
4. Verigtinns pour Besson, 
5. Duo de Vopéras Mazanielio, 
et Lorezzo. 


mel , ezécnté par Mlle N: Bles. 
‚ musique d’Auber, chantée par M. Léon 
de J acobi, exécutóes par M. Bles Je, 

musique, de Caraffa , chanté par 


„SECONDE PARTIE. 

‚ Ouverture à grand orchtstre. 

. Les charmes de Naples, fantaisie » 
par Mile N. Bles, Vee : 
La Perlede Câstille ‚„vamanco , chaniée par M. Lorezzo. 
Pat-pourri peur. Basson, de-Jacobi , exécuté par M. Bles Je, 
Marie. Romance de Hèrnld , chagtée par ML. Léon-Fleury. 

‚La Zaïre, air varió de Hunter „ezécutépar Mlle N. Bles. 

7, Oaserture à grand orchestre. irissen 


bo 


Kd 
4, ee 


nnn 





Te epaper ant pour SOME L'orchestro sera dirigó par. Fourmer 
hegonsernemopt des MEM | dr, Briedenfrée. 225. | 
(5) J'ai pol ié ‚ces deux relations dans ma Collection de doctmene inédits 0: tnt DER i kaa Vanvs à Îa salle Dils- 
ze Dak oek kid n peut se progurer den cartes chez Mad. Venve Beck , à la salle Dels 
conastnant Phistoire de la Belgigue, tome [,p. 132 — 496. ‚1 genitd et cher. 8 Éroct, likeeire „surte Márché. — RE 


‚point. Rien n'est conclu, et les choses,ne sont guère plus avan. | emmen 


Ne 2239,2241. Miirnieb-dey dépöches adressbes en Flandre 


Ne 3867. Mintitës: dé @pêches ponr Flandre (minutas: de |: 


IV: à Ï'infante Isabelle ct au | 


d'une déclaration de ce monárque ayant pour | 


ntés des États généraux belges et ceux | 


ij Russte Ae 


MM. Allerd 


our Piana, de H. Rozellen , exécutée 
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Correspondance | Musicale | 


sk TR LE B 
PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE CHAQUEÁ 
7 et composée de : rd 
1. Deur romances, grand formal, }' 
2, Une cavatine de A à 6 pages, 
gravóes sur planches. 


Prix 35 cents. 


Ef 5 Ee numéro du 15 Avarr contiendre : 
1e: Ona vu des Rois, _ ee e 
Ép ous er des hergères romance de Mtle Eon 5 3 
2, Rèverie,. mélodie » Férroran ä 
3°. Cavatine de Harie Stuart ‚ musique de NIDERM 


en 


UE 
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| TON. S'ABONNE 


L__chez MM. les directeurs de postes et ches-lee p sncip 
kbrairesdu Royaume. ij Kk 


% >: 


5 J. N. SALOMONS . van Amsterdam zal op Mag ie 
‘81 Maart alhier arriveren (en in het Mötel de Paris te spreken zjn) 
'MONSTERS van zijn Magazijn , hetwelk bestáat in Linnens van alle ® 
\waáronder eene zeer goedkoope partij 6/4 breed: voor :Bedlákens 98 
Zakdaeken met randen: in verschillende grootte, Ontbijtlakens, Aj 
‚ken, Dessert-Servetten , Feitela, Handdoeken , Servetgoed bij wf} 
“bij de el, Servetten en Tafellakegs ig 200 patr pen , alles van zuiv 
“waarvoor guaraudeerd wordt , voorts een Sart Neteldoeksche | 
dijnen’ in:-20' patronen , eht éen ércuid-assortiment Fransche st 
: Draperies , Stoelen en Canapés. 


ig 


PAPIER D'ALBESPENE 
seu} prescrit, depuis 25 ans,'par les professeurs dès’ éeóles de 8 
pourentretenir les vÉsicATOIRES sand odeur úi doltleur. E’invêttte 
cien à Paris, faubourg St.-Denis, 84; en a établi des.dápâte: 
villes de la Holtande, notamment chez, MM. Smit, pharmacien à 
Santen Kolff, à Rotterdam , et Goorbergh, à Bróda. — Se mófie 
 fagons nuisibles et dangereuses. : bete 


Et EE 


Puabli 
Mars. 


Cours des Fonds Cà 
Bourse d' Amsterdam du 2$- | 


| Dette active. .; . 
Dito dito... 
Dito en kquidation 
Dita dito... 

itó des Irtdeë … … 

KSyndigat: insiois 
Dito. «. «« 
Soriëtó de Commerae . 
Act. du lac de Harlem, … . 

JChemin d; fer du Rhin . « « 


en 4: 
(nis-poen crt ME KOER f 
tv 70 li hd zie ks N 
‘(Dito dito 1828 Aids 


©“ Mnscript. du Granid Livre . „ 6 
JCertiftcatsau dito. ..... 
*\Ditoinseriptions1831 & 1833 
Empruntde 1840. .....4 
fa. ches Stieglitz et Comp. 4 
Passive .. «» ee «ese» 
Dette dilféeée k Paris... 
JDeferred … « sja. «stele 
he Atdoin sore e . . . 
Dior one 
Coupon Ardoin 
‘Obligations Goll, & Comp 
Dito métaltiques … 


. 


Pays-Bas: eet 


Ne 


Espague - ee 


oh 


€ 


Autriche . 


KJ . ee. 5, 

5 {Dito dito ...... ee. Zh 
France « « «| Inscriptions auGraad-Livre ò J|. 
Pelogne - «Actions DE Al 
pe t° — LEdopruatb Londres 1939, 
Brésil. . . «. Id. id 184 . RE 3 p 


{ 
Portugal. . Ooligatiens à Londres „… „Abd: 


‘Les fonds hotlandais ee zont bien -souteuub dans donner ÏÌ 
‘d'affaires. Oee Kitr ek 
Les fonds espagnols de toutas. gortes élaient en hausse. / 
|.étgient sprtout fort ànimées en coupons d'ardoins. 
Les portugais étaient également plus voulus. * Ered 
|’ Coürsde argent: Prêt à garantie 3°/,: prol. 8 o/o; obCor 
|= ‘Werskiere pris d 5-heunes: 2} °/o 64; Saniétó. de GI 
Ardeins25ts — ef ‚ ED 5 
ek Bourte de Paris du 20. Mursi 
, . gs 
hk Ke en le B Ge : Star 
ween nde. inq pour cent …… « «+ 
Fraude * _« */Truvis pour cent 
Eer fEenprunt Ardoin . : 
JAnc. différéo 
“Nour. dito … 
_ APassive 
Naples . „ . Certificats 
Pays-Bas. . Dette active. . » 
Dette active 
Belgique . …:Dito 
ads (Banque belge... … -.- 
Banquê. . 


États-Unis „ 'Obligations de la. Fes 
| ‚Bourse d'Anvers du 25 TLG 
Métalliquea,.5 oP. — Naples, Soo». Krdon At: Ee 
te différée aacien, ». — Passive, 5e». — Lot db f Hot 
après la Bonrse (23 heures), Ard. sans vriation. | © sr 
le adel en 
… : Moursede Londres du 26/ | 
39/a Cons:400 5. nd: Po: Holl. , 68 $, eld 
80 2,1. — 39/0 40 7, 41. — Portug. 67, 68. — Russes 449) 
Bourse de Vienne du BEN , 
Métalliques, 5°/o 112 4. — Bijo, 4%, 1024. — DIN À 
de 1834: »; — Actions derla Bamqub 1641: - “3 saw ‚ 


« Hij set 


ve ns. … 


Espagne . atd 


en ee oe es ee. 
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Een 
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. Its zE ne an Rij „Lb 4 
[ua mavE, chez, Leopold Lebelherd. 
Dépôt-génêral.à. Amsterdam, hep, , 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chet S, vAn 
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